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LA DIMENSION ETRANGERE COMME AXE D'ETUDES EN
LITTERATURE COMPAREE

DANIEL-HENRI PAGEAUX'

R2SUM1!

Cet article ii ccnene but ... une appcoche de la Littérat~

re comparêe, considéréedsns ses lnter-relations littéraires···et
euteueer Ies, A partir de cette concepbdon;. l'Auteur·· fal t l' ena­

lyse du voysCre en<tant: qui une pratique cu!turelleet· proposeune

étude de>!' imageen···· tartt que représentationde ..•• .. l'Autre, dévia ;;.

tion s.ignifica.tive entre deuxréalités cureuretí.es ,

RESUMO

Este artigo tem como objetoo enfoqueda Literatura

comparada na.s suas interrelações literárias-oe culturais--~-- A par­
tir dessa concepção, o Autoraborda:a viagem como uma prática

cultural-·--.--edtt~""~t~,~~,_~~2.0-••••._d_ª;;~Jlt~tgmLeJlqllAAtcbcJ:ep~~i~~~_~~~~.-.--_-~~,
Q,utro." ..... desviosigni~icativoentre duas<realidades cul turais.

*,.Professs\ir ã: ls.··.Sórbonne.···Notivelle:,.; Psris III.
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La litt.érature comparée entant q\le~lscl~11~e ne re­
pose pas ~ on le sai t, sur la "comparaison". Pas uniquement. De

fait, 11 s 'agit, beeucoup ipj.us souvene , beaucoup pluslargernent

de "mettre en relation" deux séries littéraires, culturelles:

deux auteurs, deux textes, deux cultures. Comme l'a fortblen

défini Afránio Coutinho, la littérature comparée présehte le c~

ractere particulier de "inter-relacionamento" qui justifie la

mlse en relation de deux séries différentes de falts, de don­

nées littéraires.
seconde rnise au point prélirninaire: iI n'y apas (ajo~

tons heureusement) de méthode "comparatiste". Observonsq\led'a~

tres disciplines, telIes l'anthropologie ou la lingulstiqué, r~

vendiquent, elles aussi,une méthode comparativedon~ la litté­

rature comparée peuts'inspirer. A partir di une réelléiflterdi!,

ciplinarité, la littérature ... comparée. fait non .. seulement.el~l~­

guer les li ttératures et les cultures, mais aussi>lE!l3~ét:hodes

di approche du fait et du texte littéraire, selon la na.b\1rE!dU

ques.tionnement défini pa.ri.Le chercheur. 5 111 n'y~pasd.E!spéc!

ficité dans la méthode, iI y a, pour le comparatiste,~n~_spéci­

ficité dans le questionnement, c'est-à-dire dans le rapport

qu'il établit entre les faits qu'il pose comme champde recher­
ches. La premiare hypothesede travàil du chercheur comparatis­

te est la définition la plus précise possible du champde re­

cherche qulil entend étudier: délimitation d'un corpus textuel,

fo~ulation sous ... forme.d'hYp()thesede la mise en relation qu'il

opere {d',oü lestitresd'étude comparatiste reposant tràs SOU"

vent sul:' unevezt tcuLat.Lon detype bí.naí.re),

Troisiame> etderll.iere mise au point: lalittératUl:'é
comparée s 'estconstituée ,.au long de plusieurs dêcenndeà {pre.!

que un e í.êc.te pour la France )en un véri table "programrrtf':!" d'ét.!;!

des. II existe, comme je l'ai 'dit, parodiant un titred'ouvrage

historique célibre, dü àE~te Roy Ladurie, un "terrltóire" du

comparatiste qui est constitué par plusieurs orisntations de ~

Cherches et de questionnements, lesquelles,à leur tour, fondsnt

jusqu'à un certain point l'originalité de notre discipline. Je

retiendrais pour ma part trois orientations fon~amentales:

1/ la dimension étrangere 'ãtudiée dans leSI rsl,ations inter­

littératres et inter-culturelles: la lit~érature est étudise

dans ses manifsstations qui ressortissent à la présence et~la

fonction active d'un él~ment ét~anger: le voyage, la traduction,

la réception critiqus.d~textesétrangera,l'~ntermédialre, la
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représeritation de l'Autre sent autant de facette~ de ce phéno~

ne.

2/ la poétique comparée: iI siagit à présent d'études

plus spéciflquement textuelles qui, en intégrant une dlmension

étrangere, une donnée étrangere, entendent étudler et plus di ­

rectement comparer deux ouplusieurs séries de textes pour en

comprendre mleux l'élaboration,la production. On retiendra en

particulier les étudesde themes et de mythes; mais, dana une

perspect:i ve plus large, on pourra réfléchir sur carca í.ns phéno­

menes littéralres tels qu'un mouvement, une école, unetendan ­

ce, unees1:h.éti.que etc ••• en privilégi.ant deux ou plusleurs ma­

nlfestations dites ''natlonales II,.

31 la>relatlon de la littérature en tant que moyen

d'expression avec d'autres types d'expression: la peinture, la

musique,lecinêma,fethéâtre,non seulement pour étudier des

formespart1culiêres derelatíon (formes dites mixtes comme le

liy~et d "opêr-aiou le scé~âriodefilm)mais,aus~ipourprop~ser

quelques éléments de réflexion sur la "spécificité" possiblede

la littérature face ã d'autres modes d'expression.

C'est la premiere orientation que je voudrais plus

spécialeme~1: présenter ã ",l'occa,sion de ces deux.conférences. Je
retiendrais tout particulierement le voyage et l'image.

- I -

~~tou1:~sles expérlencesde 'l'étranger, le, voyage

est. ",cel:talpE!nl~nt>IClpIUs.dir~~te ',' la plusc()mpl:xe,.Erl1:Clllt!\1e

pratique .C:\1lt\1~E!~le,.,?~vo~Clgereq\11~r~ un:, ,.ap~~ch!nfs1:()riq\1e,

anthrop()l,o~i<J\1:'iMCli~i<f~~:~~e., p()ur+~,l:itt~~Clirf3i\1n~.:xI'éri­

ence.humaine", Sl~gUN~~7~:if5~eF~~Cl~ClRI~po\1r':':~~+~~.:.''!\1fi.:~',a. vé­

cue. e1:' s()us",fO~E!~Cri~e'\1~téIlloi~.n;g~i;\lti,:,fÍjn3rl;~ê3anEI~
momenti pré~i~,d!.':l'!liS~()~f~cUl,~\1F:ll~>.d'\1ngCl~~t."c.~1~3iÔ~\1()r~
geur. Le voyage"qui,',no\1~fJ'11:éf:~~e.:st~~v()~Ci~~t'~1:l:ansct'it,r~
crit, le, prod\1itd'\1n échange en~reunespaceétranger.et le

cQoix< d'\1nE!. écritur:,< d.'un:f()~E!<f3t dl,\1.11c:~nteJ'1\1ic\1+tul:E!~s et
en~(}re,~e\l'()~a<;Jesl2rvantciE!It)()d~l~s<à~'a\1~t:esf3"prf3~slonsli!

• 1,
terairestelles quele voyageimaginaire:o\1I~,['()mCln.

~Cir~+TJ:écit_devo~a<;J:",I'écri\l'ii~llc-voyageur,.,'est . pro­
ducteur:du réc:it:,e>piE!:t,souYE!:nt;privi.légiédu.réciti ,organisCi, -
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et gestes, héros de sa propre histoi­

tt,p,'t·ce ét.c"n'Jer, une scene étrangere, mais aUSsiac­

par Ie récit; iI est Ie térnoin privilégié par rapport

à un public définitivement classé comme sédentaire, conteUr en­

fin pour la plus grande joie de ce dernier.

Dans la tradition gréco-Iatine tout voyageur,;st un

mente~r: iI raconte son histoire, des histoires. Modele du gen­

r-e t Ulysses, traité par Juvénal, dans sa XVe. Satire,d.é> "char­

latan" (ar-e t a Loqus L, C'est enooz-e vk t avã.s de I'Encyc~??é~~e qui

rapelle, à II article "voyaçeur " que "tout homme qU~\é9rft. des

voy.ages est un menteur". On ne saurait donc trop marque r de di!

férence entre un voyage " réel" et unvoyage "imagi~a.~X-;"i:!'~9r!

vain-voyageur, par Ie fait même qu'il écrit, va affabuler~ II

importe de voir selon queIle Iogique von,t se const~lJiI'js~,~ men

songes, même Iorsque le texte est présenté comme,'I,()b~~9~h;'let

quels mensonges sont susceptibles, de se transformer, enmatiê're

li ttéraire.

Lorsque nous réfléchissonssur Iesrapp?rtsérit:re'voy~

ge e t; littérature, nous sommes frappé par troi~,for~~~,,~~?~grFs

qui, historiquement, se sont succédées: le pelerinagE!,leyoya­

ge et le tourisme. Car iI est clair que le pelerinage n'estpas

le voyage. Pas simplement, pas uniquement. Même si Ie pelerin

n'a pas toujours été un être exemplaire, Ie pelerinage; entant

que pratique culturelle, affirme I'inutilité du monde>~'icibas

et iI superpose à la vie terrestre, à ses aléas et malheurs; un

itinéraire, unequête. Quêteverticale, si Ilon,pe\l~,d~I'e, Com­

plétant, doublantle trajet horizontal, les chemi~;~e?S~~ les

journées . Pendant tiout;: le, "Moyen Age, Le pê.í e r í.n v~r~c:J~jn,c:J~?~­

pe." II faudra a t tend.re le XVIe. et le xvr re , "siec~;,gR,~:t"i~F~~tr

circuler seul, ,pourle vOirse,transformer en pe:t'??~n~c:JjfO~~>­

'nesque ,ayant troquêsaquête spirituelle pou.r uneq~~t:;a.~~t1:t'~~

se: El peregrino en su patria de Lope ,I'el pereg7i~~~~.a.IIl?:t""ejS

SoIedades de Góngora,eI peregrino ,andante ,dU per~;,~;idefer~an­

tes nousfont passer dans le monde, des aventures:t"~~~m~S;ue?;

Compostelle est bien oublié ••• Mais le PhénomenE!c:Jféc;r~~re,éllJ~~­

lerinage médiéval pourrai t nous faire penser àUI1TprTmie,~~,f~!:

me de "tourisme",avec ses itinéraires,ses guides,ces déplacements

rnassifs etórganisés.

Or, le vóyages'opposeà lafois.~Upêl~fJ.ll~gE!et:au

tourismegrégatre enc~ que le voyageur revendique, ou tient



35

pour acquis, le caractere individueI de san acte, de sa déci ­

sion. Pas de voyage sans projet, librement décldé par le voya­

geur: "Je sais bien ce que.je fuls, mais non ce que je cherche"

dlt Montaigne, lorsqu'11 s'explique sur son goüt du voyage.Nous

disdns "tient pour acquis", afin de ne pas·óubller certaines ~

des qui font que le voyageur n'est plus libre de san choix, de

ses déplacements; le Grand Tour~ce 10ng voyage des aristocra ­

tes anglais desXVlle. et XVllle~ siecles (d'oü est venu lemot

tourisme, mais Stendhal emploie encore le mot "touriste" cornme

synonyme devoyageur) montre bien cornrnent un voyage dit indivi­
duel est aussi une expéditionqui s'inscrit dans<un circuit et

des haltes convenus , depuis 1,'Angleterre jusqu'à <l'Italie.

Pourtant,dans sa pratique commedans sonexpression

littéraire, levoyage'·ét le récitdevoyage exprimentunmoment

culturel o ten.o-econne í eeeb te s celui .. de l'adéquationde L' homme

etdu mondeextérieur,de lapuissance sanscesse affirmêe de

llhomme ·surlemóride,desa·volonté depuissance·et desacapa­

citéinfinie dedé'crireet de comprendrele monde, de s'encro.!

reie mattre~Le récitde voyage est toujoursunacte éminern~

mentoptimiste,positif;qui redit la possibilité (etlavolorité)

du- voyaqeuz: de ramener LI Lncormu au connu ,quiréaffirme quel'ho!!!,

me - le voyageur~est lameilleure clé interprétative du moride

parcouru.Lévoyage,la littérature: de voyages.ont pour bornes

chronologiques -Les . grandes . õêcouver-ces s â I' aube des Temper Modé!:

'nes~et -Leá qrandes"entreprises coloniales du XIXe. siecle,l'â­

ee d 'or de l'individu, de<cl'individualisme'" d 'un .sys eême cultu­

reL de valeurs qui a nom "humanisme". Tour à tour serorit privi;"

légiées, s8.!ls grandes a Ltérations dana les mécanismes de tl:'ans

crlption e t dereprésentation, l' Italie , ... la Vállêedti Rti1rl, 1 'A!!.
dalousie ,l'Orient •••

N'exagerons pastrop L'as$omption del'indivldü dana

cétte,lonque.· durée..-qu í.. .e. .comme meilleures pe~tinerice etcohérence

l'Europe·.·occidentale ou les. élites occidentalisée~~L~<VOya9'e

n'est pas seulement un déplacement danslte~pacegéo9'raphique

ou-aans ·letemps historiquê : ..ilest auãsiun'déplacemf:!iit>dans un

ordre .sccraL .e t; .cu.Lture1 .... ·Des ,---lors,. :l.!.étudécdll.·.·téctt ··.·devoyage

doltpasser.par lCi.juste·connaissancedéStnoYéiiSdecÓnnaissan­

ce-cu pays" des i tinéraires ·empruntés,deslecturéS.··faltesi des

guidesutilisés ou des modeleslitt.éraires<:tégu'1ierement réin­

vestls._cemune u Ltimec _}ustification~:~ca.\1tiorl__hul1lall1eet esthéti­

que du voyaqeur ~ Desréférences? Dês autotltés? La 8i-



d'errances, de tribulations,

son inlassable navigateurfiTIais

±tinéraire spirituel, anthblbgie du

Qui dira, pour le voyageeriEspagne,l'i!!!

Quichotte et des romans p.í.cereaquesvc'pcux l'év~

cation d'une auberge, une journée à dos d'ânej· unmauvalà dt-

ner •••

Les références peuvent être autres que1itté:raires~Au

siecle des Lumieres, l'invitation au voyage estforté:tourd'E!:!.

rope, tournée des capitales, mais aussi des salbns, desbihlio­

thêques et des collections. Pour ce a t êc Ie , voyagér. c-iestimoins

changer son ãme et se dépayser .que découvr:irpourcbrnpárér,sa!

s Lr : que Lques originalités, réduire le muI tiple à l'lihiqué,tlti­

lisable pour l'homme cultivé, pour l'élite qui reste la référe~

ce et l'étalon. voyager, c'est moins regarder que remOntér 1e

fil ·des siecles, établir des··.synthêses, des·tabl~auxpérrnettant

l'étude comparée des grandeurs et déa-décedeeeea, Voyagér/c'ést

réordonner,hiérarchiser, classer. Montesquieu cherchetoujours

dans la ville qu'ilvisite le point élevê duquel~lpou:rra~ai­

sir non l'espaceurbain, mais l'histoire des hommesqUi s~est

déposée en alluvions successives: ce que recherche le voyageur

n'est pasun paysage;mais uneidée de civilisationqU'iT>fáu­

dra examiner, analyser,· .j uçer •. Ilny' a aucune solutlondedónt!.

nuité entre le contexte cuLtan-eI du- s Léc Le ;' lesystl~megénéral

dea valeurs appeLêea Lumieres····et I'équation per-sonne Ll.e.rãrvoya­

geur.

Ce Ll.e-ec í, va pourtantévoluer au· cours du s têc te, De

nOuveaux centres d'intérêtvoht orienter le regard et la médit~

tion du voyaqeur e- Le.rsyat.ême vse fragmente, l'unité ou la>si'nth~

se ne sont plUsles guidesdu voyageur, màisbienplutôt:l'émo­

tion, la capture de I' instant, du ·fai t fugitif,T'identiflc:ation

de rapports plus intirnesentre le voyageur-micrOCbS~faetlfaspe.s.

tacle du Cosmos. La confessibn n'exclut cependantpaslaréfle­

xí.on. critique; -Le payaaqe sait accueillir la médltatiorritlétàph1.

siqueet l'instant peutencore fournir la màtlereâla>rec:onst,!.

tution picturale, plastique. Au fur et à mesüréqu'on avance

dans .Le XIXe. e í.êc te , ... la quêce. d 'exotisme, dans1'espace et.dans

letemps, assure la promotion multiforrnedu"pittoresque" ,>der­

nier avatar de la· "couleur locale",· derniers sursautsdu.V'oyá ­

geur, solitaire (de moinsen moí.ns I). et artiste pourenrlchir

et orner,encombrer de ses goüts et préférences esthétiques;un
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paysage ou un cadre urbain.

En cette finde siecle, éprise de progres et de moder

nlté,le voyaqéuz- europêen cour e vecs lesterresque CIio ã
oubt í ées ,oun I a pas ceveeêee ~ les t.e r resvpIonqêes aáris 1e pas­

séimmémorial OU les dernieres terraeincognitaé~EnOccident

lés espacesibériquesoffrent-ce mê Lanqe passéiste,ánachroni .­

que oü misere, aristocratlsmE!! (l'antidbtede l'êrebOurgeóise!}

et exotisrne oriental procureritencoredefortesserisa.tions pour
un v'óyageurdesireux deséperdre pOllr-miéUxretrouver ses fari~

tasrnes. C'est l'époque oü le voyageur proclame sa volonté de

seconfesser,de s'abandonnêr, d'allerse foridre dansl'ailleurs
pourretrouver la puissancedU verbe,a.ttáquéê-detolltes parts

par'leáfó:rces de I 1éphémêreóá de 1 'órdreábsóIu:appel irré ­
pr-esaí b Ié detérres aut.res , "Lnvereêesvcorene cecte Ven:1se vers
Iaquelle Ascheribách t:rouvera Ia"Vraie vie,'" lá'beáuté et"lá Dtórt

(La mort à Verilse de Thómas Mánri r.
Nouspárvénórisaux ultimes imáges etmétàrnorphósesde

I 1écrivain-voyàgetir:····ledlplomateménageant son"tempspour re­
e rouver lárêver-ie: (ccbãneaú ien nafe ,:' mais auss.í ·····all··Bréslf/da11s

des Iettres sóuvent pólémiques â I'égélrdde la populátiónet>dti
mélange ôee xàces s Clatidel "dêcouvcant;" I' Asie danarCohna.í.aa àn>
ce-de' I' Est), Le 'gIobétrottér,le<"jótirnaliste,réporter;' 'Iecó!
mopolité"áccumulélnt léséxpériences ét··les···témoignagesrecUeil~

1is surun gIóbe<définit:1vementéclaté, fragmehté,chaó1::.iqué~

Paul Morandseráit l'un des exemplesachevés de cétteêCriture
inquiête,irisatisfâite,maisaVidedecáptercequipeu1::. êt.:re
nouVeall1:é·ôu······et:rangeté.<Mais la mtilti.plicité···desIieukvfsi.1::.es

ne dói t .poiI11::.fa:freoublfer l'ét.rarige·C()I1fesslorifâftedán~lÜ.en

que .·la.··..·ter~~·.·.· ... (I~i26) .•..•• ' ••• _~.~ .••~.~·~·.~ ••.~.••.·..··.•~.e· ..nóu~e.ll·~·S.·· ••••·••~~.'· •...~i;~~·.··.·.·S:~~liq~·.~ .••·•.•..·•••.·:.
"Jen' aimepas Iesvvoyaqes'cr.re n 'aimequelemouveinent~: Ou pLús
loinqti I ilme·····sóüviénriei;tôujôurSdetteérivfe···d 1êfre âi.ile\,J,rs,

dmp.Lacab.Le ; ·.·.·téria.êe.-····~~~.~·~.i .•.•·~~.e.+.~.··~ ••*.ôIl·.i'li .••.•.· •.·.•• ii ...·....··i-.·..-
voyeoer: nedevi~~~~~~:7~~i~~s•.•u~~~~~giriCIu~étáI1te. a~

tiVi tê? La queá t.Lon n 'est pasnouvelleetdes cohortes d'espt-its

philosophiqueS ontglosésurcette.lriqUi.étllde, áti>sens propre

du tie rme , DeSén~~.à .paàcál_n~Us.:?I1~alSS0~S les·.rémárques·Sur
le malheur del'hommequi nepeutresterentre qtiátremursou
face à LúL-mêee , ccmme Si; danSl.esfTertCe desori cablnetousur

113 doS d'unclian1eau'~""sllr l'océan<ou"danS l'alléed'Unpárc,"l'!

crtvain~voyageur'n'était-pasen·perinâriencêdeVant sÓi.j"m:ême·et
voyágeartt dânS lês Olots:toufautarifqÚedansl'éspacelntériéur



grave qui guette le

lD1.11te macer ae r.re de se déplacer, l'aboliss~

disparition de l'ailleurs. Nous entre-

un probleme d'une grande futilité littéraire pour

certains et qui pourtant est une des premieres questionsque P2

se l'étude de la transcription du voyage~ le rythme mêmeduvoy~

ge, le rythme physiologique qui dépend du moyen deloco~o~i?~

cbot s í , ã pied, à dos de mulet ou de cheval, en berline, en. train

ou en auto .••

II est trop clair que l'avion a aboli toute poésie

voyage, toute possibilité narrative du voyage: c'est aumoins à
l'aéroport que l'aventure guette le dernier voyageur~aventurier

de notre monde moderne, l'agent spécial ••• Le paquebot,le train­

sleeping et l'automobile - les années 20, 30 -auront été les

derniers moyens de transport célébrés par la littérature. Apres

eux et apres cette date, les écrivains du dépaysement, du voya­

ge ont dü revenir à la marche à pied, theme littéraire qui fait

son apparition avec Jean-Jacques, à molns qu "on ne.isonçe àl'a~

pologie de la blcyclette, compagne ~~ .. pr(>!ongelTlentphysig.uedu

voyageur. Notre époqueserapeut~êtrecelledelaredécquverte

du cheminement, apr-ês la ~ittérat1JrE! ~~ ... là"I3eatGenera7~?Il",.de

Jack Kerouac, retrouvant 11 espace etlegr&;lnd aiJ."'}E!rythmedu

coz-ps , Chemin faisant de Jacques r.ecarr í êre emmen~s()Illecteur

dansune Grece également éloignée des oripeaux classique~ et

des pustules ccurí.s t í.quea , pour une .célébration del'e~r>aFE!à

I' échelle de 11 êcr ívaí.n promeneur, vagabond, la ... fleu~a~x-clE!I1.t:13.

Du moyen de transp6rt dêpend bien évidemmeIl~il~i ~êlPi­

port ou paysage, à l'espace étranger', ..I'Organisation~E!~~E!~gJ."iE

t í.one , statiquesou dynamique (Le "mythe" dela vit~!JsE!9~E!J."~1l

XIXe. siecle~). jusqu'à l'identification dans l'esp~c~é-t:fa~':TeJ."'

identification parfois difficile, de l'Autre. E~:rirE.'!surl~Au.. ~

tre, écrire l'Autre: nous débouchons alo~s sur~E.'!Y<3.13te canton

comparatis te , I' imagologie, ou se mêlent, onleV'()ii:.' I 'ordre

littéraire et la dimension anthropologique. S'fls'agit. bien

di étudier dea "transcriptions" littéraires, il<~aU:ti avoir à

l'esprit non seulement tous les moyens, les techniquE!~ CJ\ltPE!)."­

metrtr-orrt d' inventorier Les procédés de l·~écriture deetsurl'<3.!

térité, mais aussi les procédures selon lesquelless'élaborent

i4es hiérarchies entre le voyageur (l'observateur, la culture

d'origine) et l'Autre (l'observé, l'étranger plus ou moirispro:-:,
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che, lointa1n, familier: ou irrémediablement "exotisé"). Bt par­

ce que levoyage , rée! ou 1mag1nair~~reste toujours une exp~

dit10n dans las mots,11importe de<voirquellesautorités li~

vresques,culturelles caut10nnent lescho1x du voyageur,son l~

x1que, les<champs sémantiques des séquences descriptives, les

réécr1tures de l~espace etde la culturede l'étranger, las my­

th1f1catibnspossibles detel pér1metre pr1vilégié,lesmécan1.!

mes générateurs "deseshaines ou de ses enthousiasmes, les pr~~

cipes impllcitesquiorgan1sent l'1maqe de l'Autrei c'est-à-d1­

re les confessionsdu voyageur-écriva1n.

nane l~champcultllrel brésil1en; je voudrais pr1v11é

g1er rap1dement,troisexemples particulieremertt significatifs •

Avec Viagem .. deGraciliano.Ramos nous •. avons .: un •.. exemple ... presque

classiquede récitde vOYélgejusqu'en.Europe de l'E;st>oU l'lécr!

tureporte tém()ignage d' uneréftexion non seulement historique,

mais politique:leyoyageestle prolongement d'unecertainer~

cherch~ de.type idéologique.et llespac:eparcouru illustre mais

aussi justifiele choix d'uneidée largement politique. Ave c O

turista aprendiz, Mário de Andrade sefaitdécouvreur de.sonpr,9.

pre pays, maisd'.un espace quilui estétranger: l'Amazonie. Or

1 'écrivainvoyageur qui ..• se fait.pal:' •. moments e thnoIoque est

aussi celui qulaen>chantierMàcunaímaet le voyagedevieJlt

un.complémentà l'é1abQZ'ation •poétique •.. p.Ius netencore~stl.'~.

xemple deOswald de Andrade<lIviajante" .. pourreprendre let:itr~

choisi par Antônio Când!dodans un essairecueilli dans.vários

escritos. Cepetittexteestunvéritable>ID()delepourlesqjl3t

qui .,nous .occupe .. Cândido... pose c omme lignede .• reeherehe .... là·qqes__

tionde.... la .. " fonction II '.qula.pu jouerle .."the me l' .. d uvoyageqhez

l'auteur deMemóriassentimentais.de ... JoãoMiramar.et deSeiafim

Ponte Grandeetcândidopose la conclusion suivante:

I'}\. .viagem. para e le foi isto :translélçãomag~c:élde um
ponto a outro, cada partidasusci~.aJl~().:ireV"~~.:i9~ocl~
chegadas, 'que .aâovôesccber-cae ...E'oseuestilo, .noi-que
tem de .. genuíno, emovimentQ.cc:ms1:élnt~,r()taçã:o.dél~pa

lavras s()bre elas mesmas.,.tr.:iJl!i~.:l9~o.iV()~~élc1Cl p()e ... =
sia pela solda entre fantasia e realidade graças a u-­
rnél s í.neaxe adm:1.ravelm~Jlte... livre~90Jl!itr1.t1:iV"Cl·····.E:.stil()
de .viaj.:inte, ..impaci~nt~enlfac:ec1Cl!i~l1lpr~!i.:i!!~emo:ra.:­
das;grande···criador·quandoconformao····temaas.ilumina
ç§eslJreves do que ele •.. próPtcio chamou estilotele~
gráfico. "

On le voit: laproblérriat:lqúêdú'voyagéné sláiietepas

I,



récit ou le journal du voyageur. Le
c()n'cevo,ns, à travers quelquesexemplesj

d'interroger une personnalité partiêüliereet
production d'un texte. Danscette<optiqtie le

voy'aqe. est aussi schéma, modêle pour nornbrede fictionâ.ipas
d 'Utopie, sansv:oyage préalable et souvent voysgedtf>ret.6tir,c!
dre et clé possiblepour la compréhension del·út;:.oplê~ipâsd's';';

ventures - réelles ou imaginaires - sans-voyages,:à>volÔrtfé é ....
quipées maritimes, expéditións terrestres, sub-térrêst::têsjspa':':
tiales.

A bién des éqards, le texte d'un vóyagei~aginaire

de Lucien à Jules Verne .... joffre une série de pr1.ncipeâ>S:tibver ­
tis etinversés ·par rapport au récit>de voyage.Celúi4ciêst
réponse, passage de I' inconnu aUconnu;:celui-lãestquest.fonn~

ment,:.choc enretóur sur l'univers référentiel COrnrltUn aij:\f()Yêl~

geur et au lecteur. Lerécit de voyage est succession linéalre
de descriptions, d'impressions,: d'expériencest' le·vôYsgêfrriâgt;';;
naire récupere les "ã cotés"émótifs de toutvoyage,mâiâ. se
transforme en'une~pérégrinstion"dsnsles livres, 'Un>Vôyaqé'dans
les mots ,ã partir desquels se développe,' s'étire"'lafanealsfe
onirique et·lexicale'du,·voysgeur-narrsteur. L~ récit·dêvdyaqé
est appropriation do "un-espece géographique; le ·voyagelfuâqin>âj·;;';'
re estappropriationd'idéesj,reconstructiOri verbalad'espâêês
myth,lques. Lerécitde···voyage,·parses· choix esthétiques-ét mo....
raux,témoiqrted'.unmomentculturel;le voyage imaginafré, par
la somme de cO,nnaisssnces sur lsqUelleil se construit.etã par
tir de lsquelle·fldérive-,\propose un véritabl'e itinérêllrE!lh;;';'
tellectuel, spirituel,i. un parcours critique (lorsqUeviendrá>le
"retour" au connu l.vou un·parcours .. initist~que .. o'unmót,>rêcón.;,;
naissons que plusle'récit devoyage-sers littéraire,plúâ. iI
s'éloignera .de la note, dubdc et nunc et des contingenceadu
voyag~, p1ua iI tendra à ,se fondre 'dans le voyage~~~~inairê, à
rejoindre I' imaginaire cul turel, social du pilysd~origine, qu "fL
n' avai t quitté que pour' :-I!ieuX pévoquer ou le Jt1ger.

. Il est norr moí.ns remarquable d'observerà qüel point

récitde. voyageetroman d 'aventures (mais.:~~,~!,~rfOis

Bildunga-,lroman,. roman picaresque, space operaactu-.ls, romans
d'espionnaqe et romana "romanesques"en t'outgent'elentretien­
nent diét~its rapports d'écritur~,deproductiónt~xtuelle et
aussi de fonction sociale et culturelle.

Le voya~e romanesque, tel qu'il s'élabot~aux XVle.e~
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XVlle.slecle, est d1abord la qsrantie d'uri stock quasl 111imi­

tê d1aventures ou estenqagéle protagortiste,héroaet voyaqeur.

cheque ·halte .~. a.ubeX'ge,maison,· vl1Ie·châteaü;";', chague reneon­

tre~ sentimentale,comique,lllsoli~e~dramatlque~;chaquepa.ys

traversêet··chaque couche··sociale_reconJlue··cont.r.t.buerontã llél!!

boration textuelle duromanet à la "tormation tlltelectuelle et
moraledtihéros. Délnslecorirs du romélti"vont se ~ondr!! la ví.e
fictive du hér6s~voyaqeur'et l'éYocation>de "décôrili:riouveaux1
1lobservatlOri desmoetit's,'" stngulieremertf;celles'ciéj;;;:Piys peu­

plesvls1tés, despartiduta.rités lI\orâtêlaestirit1.._nt:.liéeau
folsonnemellt plulI ouâdln-s:·L1rged 'épfsÓdes decycle8d "aveneu-
res.

LevoyC'igetiri~êtrepardêf:l.nitfÓn ·dfaponible, ···surtout
Lor-squ 111 est persori.riâqe r-omanesque , Le fameux hêtós: pr()blétna~

tiquedêfini par I.ukâcs~ esttotit ã la.:foisdYnarnlque ,princi~
peêt fln, siqni:fica.tiori.>dti récitromanesque~ Ildonnê, par ses
reneonures avec>llêtranqer, sesrêC'ictiOns ,sêssurPrisés dti
coeur,le>rythn1eqêriéraldti .roman• Ilpermet d 'élahórerà son
eorpe .dêferidarit, uri IÓngei: unique suspens'e qu.í.: n I existe qul>en
fonCtiori··des trlbtila1::l.ons· ··plusou· ·mOins imprévisiblesde cet1h
fatlgable voyagetir, óbsêrvateur,de·cet aventurieramo.têUJ(,ph!.
losóphe, q:uerrier, s:6litaIre, moridain,Óptimiste,désabusé~

Vóyagesetromans, du XVle. au XIXe.siecle{et êri.êo~.

re audelà n sêmêlelltopinlâtremerit, Si eririchissentpOtirdón ­
rierdes textes ou la successlonderericoritresse:faft thê()rie

d iaveritutêsoü lésobs:tàclês,··· aans Lesque Ls ··il·.nlest~~:~:d~\t3t

ma~esque, t~ou~en~leur~xpre~sion et leur denslt~da~s~l~sp{T

ce êtranq~r constamment.sollicité, ...pr~c~rant dan.~1~~~1I1.~.~:~1I1~~

le dêpays~Dlent.du teceeue-ee 11apparentdésord~~~~~~~~~~j~.~~

parent,car·on .~rolt. fortement, .au .·XVllle.~iec~~~t.~~~;j.S!

ecl~ sulvan~,_à la~ert~ format~ice des ... ~~~~~~~':01.~~~I~c:rf~~~
de "11 honune ~e q~alité"· ou d~ "1' enfan~~js~~~~~II..;.~0t:~0P~~s

llexPériE!~ce...c.osmopoll~e .dU .. siecle .... ~~s.·.:~.~Dl~~~~~~~~~~~ ..t:~~~~ilá
place à .. ~a ..montêe ..•.~~ .....~r~vlnc~al.~e~~.~~~~~}~r~I~ •. 1I1~1.~~~~:~~~ ..
tion· des .alcôves ou des ·exPérl~n~e~~~~~~~~~.0~~~1~~..L{~j~~On

dj ..voyag~ .. e_~:.~ur~1I1~~.~ IaffE!Cj~~~S~jlj1l1~j~~~.";~11lCl~esqj~n ou,

de .Ó~otre.· .t:.~mp~ .. ,.•. ·· l.~.·.· .~~ra..-l~t:t:.~r~~~.~~· .•..••·•·••.•...~.•..·.~~~0;e· ••.•·•.•..~ji ..~.~.~ ..0~ri.~j.· •.......~.~­
ras.· .. ou.· ..~~•.. ·..•..~~d~.fiC.~t:~.~Jl .•. d~· ....•..•.~~.:~~.·~ ••·.~.0.~.~.~ ..·~··.i .••.•..•t:~.~t:e· ..•..·.•c.a~.~~.~.:0 e .... d0..... nou-

ve.~j. r~11lCl.n., fo~t: .•.•...·~~p{~a7.·~r~ •.·.,~.~ •.••·.•.•j~~0~~~~i· ••.·.·..~.~0~ .•. i I~..t:t~~.~.~.~~ ..~..• ~~ ••..... dj
nouvelles alliances>ent.re voyaqe, expériencetndividuelle eté-

critUre •.
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Latraversée des espaces étrangers, la quête passion­
nêo de la penséede I' Autre, le,s déambulations dans~esb~ll~io­

theCJll~~' l'l~entiflcCl~,iondenouveauxrapports explicéltifs en­

trelar..~tt:ératureet"quelquechose" d 'autre font du comparatl!

t~~n homo vi~tor. Non pointà la manfêr~(l'uncosmopollte eu­

perficiel etavide; non point comme un perpétuelerrélllt::,frap ­

pant aux portes de l'étranger pour chercherune q4~lconquesub­

sistence,voire une justiflcation. Mais pourpl:"0po$er,à tra­

vers la république des lettres, de nouveauxitinéraiZ"(!s.. Homo

viator, parce qul!l n'oublie pasl(!chemin de retour,tandls

qu" iI. 5 I avance surde!! terres nouvelles.•.. Homo ". via.tor ':IJ~fC:~<JlJ'.il
aspire à être le lieu .d'échanqes incessants entre ce qu'ildéc~~

vr~ et ce qu I iI n ' a. jamais qu.i.~té.Homoviat()r,parc:equ'iI tr~n!!

porte avec lui}Jn 0\1~lF?e c:ornl?F.~~~Ill;;~nill~~J:...culturelle, une
arche d I allianc~(I~i.aryo~ littér:atur:ecomparée.

N~u~.allon~v~+J:. .ay~c:lCl<J\1~.~~y)n>~~l' Lmaqe , au sens

comparatlste.d~ terrt\~,..ó'~s~ ...~...d~r~'.J:~gJ:~~~Il~Cl.tion ...~.~ 11Autre

comment la littérature. c()mparé~g~~2~+i3J:~+F.:~~ chemp de ses r~

flexions en direction. des ~ci~l"IC:G~hurn~+>Il~~!'?+e~t en effet in

déniable que la dimension étrangere.a~ns~.>~~y+s.ag.~~J:~c:~\1P~~~fj

interrogations que dee eoct.oIoques..,q~fj7~hn()}.o~~4!!~t~~sh+~~()­

ricns .ont pu mener de leur côté sur C:~~~Cl+.t'l~.l?h~t'l0IIl~n~fjC:\1F~~i'"
reIs et sociaux qui ont nom acculturati()~,ex()~isme~racismeetc •••

La littér.ature compar'êe dan~c:~s (Wllq~ti()llsd~.vient

Un outil d'investigations particulierement efficac~.pour une

meilleure compréhension de certainesdonnées;in~éparabl~~de la·

productionlittéraire:

1/ l?our des pays comme}e Brésil'rn.ais d'uneJ;~çon

plus générale pour tou~pays d'Amérique latine, une double pro­

blématique se pose: d 'unepart, la "dépendanc~"5\11~urelle ou

la liaison particulierement riche.etcomple)(e a""~C:.~~fj>p~.~tures

européennes longtemps tenues comme p()urvoye~!3~~.~eilIl()~~F~~e.s­

thétiques ou idéologiques: .d'autre;l?art'Fern~~+fj~.a~j.F~F~urel

qui fait que la dimension étrangeretra",.eJ:s~>1~.2+~~.~.Jn~me'.>.. ~.~
ce qui est tenu pour eSl?ace nationalJ:~l.ativementhómogene dans

1e cas de pays européen~comrne larF.anc~.

2/ la dimension. étrangere>.Il()\1~g~:IIletcl'~~~J."~vo+J:de
nouveaux proqrammes d"études qui, à par'tiYdé laremiseen que!!,

de I 'espace .. culturel dit natlon.al,g~~Yé~~S.'~l:ti.d~~~J."au­

de notions telles que la "région" ou la "zone lt (espace ama

zonien y! ensemble brésilien, zone caralbe vs. continet'l;l.

3/ lá liaison littérature/imaginaire qui permet diélu
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eider eomment la dimension étrangere s'inserit dans une eertai­
ne forme d'idéologie eolleetive.

L'assoeiation que nous proposons releveraitde l'êví­
denee si nous parlions d'image poétique. Mais e'estl';!.!nage cu1
turelle, l' image de l'Autre, l' image objet d' étude.s e n li ttéra­
ture eomparée qui nous oeeupe et l'on peut penser quenous jou,..

ons quelque peu sur les mots. On peut soupçonner aU$si ~ne str~

tégie de reeherehe aeeouplant un domaine d'études de moins en
moins appréeié (en France tout au moins) à un ehamp d'investig~

tions qui connaIt une faveur éclatante et multiforme. Tandis
que certains discours comparatistes confinent l'image, par mé ­

fiance ou par manque délibéré d' intéret,· dans 1 'histoire diplo­
matique ou dans l'ethnopsychologie, l'imaginaire polymorphe sé­
duit le littéraire: imaginaire élémental d'inspiration bachelaE

dienne, imaginaire archétypal se réelamant de Gilbert Durand,
imaginaire freudien, imaginaire freudo-marxisant,· imaginaire

social, ce dernier étant de loin le plus important pour notre
1reeherche • La liste des imaginaires est longue •.• II importe

done de préciser, d'entrée de jeu, les contours de l'imaginaire
auquel nous allons nous référer.

* * *

~tant donné que l'image, au sens eomparatiste, proce­
de d'une prise de conscienee d'un Je par rapport à un Autre,

d'un lei par rapport à un Ailleurs: que l'image est l'expres­

sion, littéraire ou non, d'un écart significatif entre deux ré~

lités eulturelles, l'imaginaire social et culturel dont iI se­

ra iei question est marqué par une profonde bipolarisation:ide~

tité ~ altérité, altérité cnvisagée comme terme opposé et eom­

plémentaire par rapport à l'identité. L'imaginaire que nous te~

tons de définir, dans sa nature et sa fonction, est l~xpression,

à l'éehelle d'une société, d'une collectivité, d'un ensernble eu!
_ 2

turel, de cette bipolarite que nous tenons pour fondamentale •

L'imaginaire que nous étudions est le théâtre, le lieu oü s'ex­

priment, de maniere imagée (assumons le jeu de mots), c'est-à­

dire à l'aide d'images, de représ~ntations, les façons dont une

société se voit, se définit, se rêve.
"Le regard assure à notre conscience une issue hors

3du lieu qu'occupe notre corps" • La proposition que Jean Staro-
binski avance dans les premieres pages de L'Oeil Vivant pourrait

être transposée, non sans préeautions et nuances, au double



CU'H:UZ'e r'eg'az·d.mt:e et dela cultureregardée, pour-

-ã la ltt~~5~~~~~~ompar~e4.Je"regar-
del'Autra'vébiculeaussfune certai­

'êvi1:erqÜe l'.tmage:'dê· 'I'A.ti
{un .écrivalh),colléCtlf(uJlesoCi~

(une 'faml11a.depariéée,ünê"6p.!
ní.on "): n 'apparaissaaussi comtne la négatloridél'A.utrê,'leCorn;;,

plérnent, le prolongement de :JÚ)n propré'ce:>t;Ps,oudê<JI1ô,Jl>própre"es~

pace.Je· veux d1,ra I,'~tre (pouJi~"mpérieusesetcornpléxésrâ..:f.sorts,,]i;!
plus souvant) et., En disant 1'Autre,je le nieet ned1smOt~lII.êrDe:d'urie

cert~_~_~~_~niere, je dis aussl le monda qui m'entoure, jéd:l.s le

lieud'oü sont partis .re "regard" ,']Jejugémentsur 1 'A\ltrf!: f'!.
mage de 1 'Autre révele les relations-quiy.:j'établis'eritrêlê men

de (espace étrangeretlieuorlg1nalorlqlhel) etm61';;'inême.. Lil
mage de l'Autreapparatt comme une langUe8:E;COnde, parallele ã
la langue que je psrle, coexistant avec ella,ladoUblant en
quelque sorte, pour dire autre chose.

De la Iangue l' imsge a étoi'lnamntéJlt_- toUtes.---.les----caract!
ristiques. II suffiraitde rappeler leséléinants d~défiJlitloJl

de la Ianque donnés psr E. Benvenistepour~és~~~~~qU~~, sans
schámatisme aucun, ã I' image: _~nonc:i~tiOn(par~_~J:~~'~~~J)étrl.et
de) f constitution en unités dis~inc~~s:~ontc:b'c:·~~~-~~~~i~n~.f
référence pour tous les-mernbresd'unemêmecoÍDmunautéfseule ac-

Stualiaation---- da--·lacOItU11Uíi!cát:lorffJlters\1bjectJ.vê~t.':lmsge est
bien unelanqUésacoildéflli'l"langágf!"~Pamitolls les -:-'--langélges:
dont peut disposérUi'lesociété pdur sediré et ae-penaer , pano!
tous les langsg~s:symboliques (pensons ã la mode étudiée par
Barthes) l'itnageenest un, original, qui a pourvfónct fon dédf
re lês relations:,inter-ethniques, inter-culturellas, leare.lâ ­
tions moina effectives que--repensées, rêvées--entrelàsQciété
qui parle (etqui "regarde") et la société It r egar déé " .

On aurait tortde réduire- 1 'image de l'AUttêà une e!:
préssion littêraire pami d'autres, réflexe tropsouvarit obser';';
vée dans les études de littérsture coepeeêe , ~'llli:~qf!,:' parce
qu 'elle est Image de 1 'Autre, est un fsitde cultUréf"áU reste,
nous parlons d'image, d'imagerie culturelle6 .. Elied~itêtre<é;':
tudiée comme unobjet, une pratique anthropologiquêet'éile a
sa place et s a fonction dans 1 'univers symboliqué nóltlntéicl"flll!
ginaire D (imaginairesocial,voire imaginaire·lmagologiqua: •• ),
inséparabledetoute organisation sociale et'cultUrelle, pUis;':
que c'est grâceã lui etã travers luiqu'unesociétésevoit,;

, 7
se penae et aussi se rêve _-.-.
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Repartons de l'idée selon laquelle l'irnage est repré­

sentationic'est-à-dire quelquechose quitient lieu, pourque!

qU'un, de quelquechoSe ... de <cjuelquechoséd'Autre. Une reprê­

eent.at.í.on n I estpas une" Lmaqe" aÚsensr'iast..tque,artistique i

elTe··n'estpas··une "Lcône ", mais··bien··plutôt,·sélóri le.vócabu­

Latre dú chercheur, Une ldée, un symboIe , un siq,ne;ajoutons mª
meparfois, dansvEe casdu stéréotypé, unpuf "sigIlal '", Prêci­

sonsencore: l'imaqen'est pas unéirnaqeau sens:analdgique
(plus ou moí.na zeaaembLanti à), mais eu-aens référentlel (Lmeçe

pertinente par référencé à une idée, ou à un schérna, ou à une

valeur préexistant ã la représentation).

LI irnaqe ,.e.n tantquerep~ésentatio~,~stPass1bled 'une
analysede type s~m10loq1que, non seulement pa~eeque,commel'a

rnontr.é ...·charles···pe~~c~,i~e sêJnl?l~qlqU~es.~ ..•P.~c1~~~en1:1t! d6ma!
ne de .. la re~r~s~~ta.t10~·.au.sensou nous -~ lerl~efdo~~,.~a1~auSS1

pa~ce'.quecette .r~p~és"~lltatlonest.un vec.teu~~osslble •. d~:~gD\rn~

ní.cat.Ion '.·(lle ..• ~anqa~e ..second.~ont· .: nous p~~llOJ1s) :i]-'té~qE!iarp~"ur
reprendreesmotsde R. Barthes, une fonct10n~s1gne.Pburtant,

parce·que·l'lmageest reprêsentat.16r1., done substitutenlléuet

placed lautre· .choae ,·ellene sa1.1ralt àvoir" (différertt.en Cela

de.·•• 1'!maqe-lcône 6ú.de 1.lirnage. 'poétique)' lecsracte.r.et~é~r~:ue

rnent polysém1que qui- estdévolu ã toutecornposition art1stlque
ou esthêtique.

oncomprend"'lesrétiCellcesdu'11ttêraiz:e devant le

texte imaqO~oqi~ue"~tl'1maqeCulturellequi, _par~atul:"e'f~ipe!!

vent être pan- ..ouPoly-sérniques.En di autres·term~~'~êggj:.r~

trouvons, l~e~core, d' ancienspropos: à un momeJ1t~+r1:?/+;~~

donnêe e t; .~ans une. culture donnée, . iI' n "eat .. ~aspo:~l~.+E!:i dE! <di­

re,·. d.'écr.ire n' importe quoã sur I' A~tre•• _N01JS~~J?~Il~~J1~"~~s
être pr1sonnierd lune vision'réductrice qui' seraitlaconséquen

ce.•.. d'une"approch~"' d insp1ration·..sémlOl0qi~~e.~:~~"#~~~~S+Jnâ~?=
10Cj1ques sont. dea text.es en .. partie '~rog~~I1Ut\~~'E!llT()e~~'i~T(léTO­

dables pLus ou' rnoin~ 1mmédla"tement .. ·p~~ lt!i.~~?t~c.tE!:~~"~/ ••..••.. p~f:e
que ... ~t!sdiscours .·.su~ 11Autre. ne-.son1:p~s~n_~()rt\l)~e~tlfllti1:~.'ma1S

en quantitérepérabl~,... sêriabl~, p()~fift!p~~Ilc1j~l~J~~~laire

de •. l'h1.storien•.'. Dén0rt\l)rer, d~f()ntÍ~~~.~?f~t~~uef".7~jt~~e~ de
discours; ..···c I est, 'à~?1:l:'~ ~Ín~ti~'olJ?~.~.I1l§Jn~e~-1Iil1l~CJtlloCJ1e".AU

prlx" deqUelqÚeS~la5gi~sel1lt!gt~~fefr~ç~te~~e;tai~oTié1:éi: ;U1

a secretéeEq1ii JéhiTul~i~'.~·~.• ~I1l~ge~i,l'iJnaCJ?1()91~i_~~ ••·•.•...traJ1sf~r­
me.. en 4!l_~_ellCI~~;~ ~~~}'lllt~CJi~jt5~; ~oclaliou"imC1qolog1que

ll
, com

me-nÓU8 l'~y()~~.apzet~ ••.•.~;~~~~~~ .•
L' imagetexte···· proqrammé', l':i.lllâqe·····collutú.1nlê:ation pro-



réflex10n sur la nature de l'image

que nous entendonsreconnaltre

gu 'est l' imaginaire (imagologique).'l'rois

de l'image (le mot, la relationhiérarch!

nous permettront de distinguer les diverses

(nous n 'osons dire niveaux) et les possiblesJon~

tions et culturelles de l'imaginaire dortt lecompara-

tiste doit se faire l'arpenteur privilégié.

* * *

Comme élément premier constitutif del 'inia.ge, nous

idE!ntifions, un stock, plus ou mof ns large,de motsqui, à une

époqueet dans~neculturedonnées, pertttettent ladirf~si()ri im­

médiate d'une ~mage de l'Autre. Ces mots,,maisa~ssl,~an:;des

text'es,c~s constellations verbales, ces champs lexic~\lX;ic:(),~po­

sent l'arsenal notionnel, maisaussi affectif (mots:"",clé!f,>m()ts­

fantasmes),enprincipe communs à ',l'écrivain'etaupubliÓif~c: ­

teur, grâce auquel"il est,possible de direl'Autre.()ndi~t:~n­

guera toutefois .deux ordres lexicaux: I 'ensembledestn()t::;,~ssus

de la langue dupays,regardantse~~ant,à>' dêf~~ir 1epaY~fegêlrdê

et les mots pris à la langue du pays regardê ,et revers~s, sans

traduction, dal'lsla", langue,:~ans}'espacecUltUrel dupays re­

gardant. E.t aussi"dans,sonim~9'inélire.,,",'" " '" ..". ',,>-
P01.u·,ill1.1stre:r:le pr~~ier ensembleet "exploiter les

1mages f:r:anç~is~~de,1'Espa~l'leg1.1iontfait1 'objet>~E!nóInbre

de nostravaux ,citoJ:1s pare}(f!trlp1e "fierté",I~noblE!ss~", "hcn­

neur", "paS~,iOl1"""qui,set:"el1tdepuis de XVIle,~", ,sieCl~,ª?,~~lifi­

e r l'homme espagnol, "vuu,p~rl,aculture",française:.~l1FE!++E!X;~­

que peuf susclterunE!ét\ldE!i:Iargement- diachroni~ue(la"+0l'lg\le

durée" de"l' image),."E!ot off:r:+r quelques ,pJ."écisi()~s"S1J,J."l~RJ."~sE!n­

oe , la"l'lat1.1re e t; la ",fonci:ion ,de",cet" ESpagn()limagi~~(rtl~~~ni­

magj:!s)",c'est-à...dire icienmots r dans un imagil'l~~~~\fJ."al'lc;~i~lnu!.

ti séculéli re -. En revanche r." ,"rodomontade" ': voire"E!x;tJ."~yaC}élnFe"

sontdes m()ts qui ontessentiellement,servlélUXXVIE!~s~êcleet

jusqu 'auXVllle.siecle. IdE!ntifier de telsmot~,rec?m1X>serdes

réseauxi,lexicaux sOl1t comme autant de plol1géesdal1~ic~timagiqa!

r-e. social et culturel objet ,d'étudeS.',Maisl',enCI1.1êtE!.~~ra,pl~s

fécondeencore avecles metia non traduits'",intX"~~\li:;ibles, P~

ce qu'.ils ,vêhiculent et signifient une réarité~tX"angerE!~bs():"",'

lue, un él~ment inaltérable d' a Ltê,ritê :"hidalg()~,"fandango II ,
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"sombrero", castagnettes, mantilles, mots sur lesquelles la fran

i i
I ...9-

c sat on ne peut avoir raison de 1 hispanite.

A ce'stade, l'imaginaire estunesorte de répertoire,

de lexlgue, de vocabulaire, en images précisément: c'estl'ou­
tillagenotionnel, affectif d'une ou plusieurs génératlons,d'une

classesociale ou· commun à plusieurs composantes socio-culture!

les.~~lmotappsrtiendrapriorita!rement àtelle op~lon religi
euse, politique,avec effets cumulables et interchangeables: la
tlcruauté"esI?açnole a servi indifféremment (maisnon iridiffére~

rnentdans une perspective strictement historigue) l'opinion pr2
testantedU XVle •. s têcre , l'honnête honunedu XVlle'ile philoso­

ph~ et l i Encych l opé di e auXVllle.siecle,l'exotisme romanti.­

que au.x.rxe , siec1e et l'opinionanti-franquis;te au XXe.On com­

prénd coeimerrt , ã ce prérriferstade, l'lmaqologie-est l'lluxilia:1-:­
rede l'histoire desldéés ,mais jusqu 'ã un certain point,puis­

q~l'll nE!> s'sglt pá.s .de repérerdes< ldées dansunensemble in>­
tellectuel,conceptuel, maí e desreprésentstions danstll:univers
mental.

Pou~sons les"irt\lalités decette enquête:,l'irnllqin~!

re social et çulturel que nousdéfinissons: dànsce~taines de
sesmanifestations etlignesdeforce peut ãbon droit servir
decadre ã des études de: "réception". En effet, étudier,lesmo:­

dalités du jugement,de la Leeeure d 'une oeuvre é~ranqer~Cll:>~i­

qe à repérer les mots-clés quiconstruisent, en majeure part::1ei,

Leá discourscr~tiçJl]E!s.seux:..ci -naus avon~essay"é.d:~ .~'E!'~ClJ'1t

trer -peuventêtretenuSPo\lr des,images,des te)(té!Jirnl\~()l()g!

ques, dàns la mesure.oül'appré~iationd'une oeuvl:E!~~~l\I1l3'~re

est, pourtout. ou partie" sous-tendue.,par·,une •• ,()up}\lS:1E!:l]rS re -
.- '''' ", ',','.',,', ", ",'- '",', ',,' ,lO

pt:'eseni:ations, lato sensu, dE! letranger enq\lf!!J~lol1t

A ees ún í.tês-ou .rêaeeux lexicaux corre<!iPClI1?-=Wtjn q~­

néral des proceaaus de sémantlsation.relatiy~me.J'1i::EJ~plE!EJ: le

~ot n'est pas élOigné" par sanature etda?!J>!J()J'1~~\c-t.-i()I1J'1E!rn~~t

du stéréo'type. II qénere des réflexes sémantiql]eES>UJl:Lv<?ql]e~:psr

réf1exe: sémantique,." naus vouloJls ,dé!;1g'J'1eJ:cS~~_~J'19\l!;>appêlions

p'l,us," h~u~, décodagE!.,Tel.," mot ,vêl:trnposeJ:~E!J1t:'l\+.ElOI1.<3E!À()l1néE!s
hls torl.g'ues ou 'culturelle!; ,.qU'll,,~~\l~J:"~irnE!.~.~:r:ea\lj()\lr,unE!'"dé­
finition.",de. ',type. ,.eS!Jen~iali!JtE!~e>~a.C:\l~~u:r:E!del'Autre.. Dans

le, cas, des ~()~.S"'faJ'1taSmE!!J'.".".,,:lE!\EI~rn\EJ\f~.ri:\lE!}!Jsont,>.,si ",,1'on peut

d í re , •• ,Pll]s<~gFre\l){' 9'~ffE!t!J~1\l~.C().rngle0l;'!S',.,,> dessinant des

c:hélIL\p!;.,..""13é~79'Ul;'!s.,~~g!J.i.,.,}~.F]E!EI,: •••• il.E!.,,.,m()f7fêl?i:l\Elrne."":'.:ne,.':,•.,.seJ:"t ••",.,Pl\lS.,,. ",', "Ele.u-"

lementã ",.,la.:comml]nicati()n· direct:e ,;lanqsgJ,ere,," msis 'sy~bolique.



que eur ce-
des mots tels que

leseffets appelés
à élaboration d'un "imagirtaire" CJlrien-

Pour esquisser d'autres parcoursdan~~'l~~gf~;f~~~~

nousoccupe, indiquons di autres enquêtes possibless~~~~s~~~,s

tels que: homérique, dantesque, picaresque, faustien'V~~~~fr~en,

kafkafen ••• Une partie de notre imaginaire culturel (doncsoci­
aI) oscillerait-elle, au niveau de ses proeessUs de coirll'rluriiCá­
tion et de ses représentations, eritre desrtotionsstéréotypéês
et des stéréotypes dotés d 'une charge intelectuelleouaffect~­

ve qui ne peut être comparée qu'àcelle du mythe ou du diseours,
de ] ''tmage mythiques?On ne sera gueresul:prisdeCêttecómpa­
raison possible entre le langacje symbollquequ'estl'image ét
cet a\1trelangage éminenUnentsymbolique qu 'est lêmytllt!, qu~s­

tión·aUr laq\lelle nóusreviertdroIlspltis loin. Mais répôrtd~e ã
la question que nous venons de poser relancerait uti~ementl'!m!.

golocjie (c'est-à.;.;dire atiss! la'naturt!et la f6t1ct.iÔnd'un cer ­
tain imaginaire)sa.nsoublier lesêtudes deréceptiÔri.

NO\lsaVons eu 1 'ócCasiondé dire que l'_image: éta!t
(autre définitionpossible) urt"pil,ql.tet"derelatiOl1$, appli­

quant.à·l'imagé la défirdtio~:<IUt!févi-Straussc10Ilnal\~\lnrt;.~e.

Précisons: de relations hiérarehisées. Dans le casdu stéréoty­

pe, lahiéra~chie'est·poséec1a~s.. letemps .. mêmeou il:st:Pr~t~­

ré •. Dana, .~~·-c~s ..~' images', det:xtes .. imagOlOgiqU:S, ... le.·;,~()gr~nune
qu1est l'imaqêprivilégie, dans l'expreseion de la hiérarch;sa-

tion eIlt.rc! Ctiltureregardanteet cutture, .regardée,_>t~?,~~ seco.
teurs,trois,champs oiis'exprimeront avecforceles~elc!ti6ri!i

de type. di.~ferentiel.,.,hiérarchisé:: .le.cadrespati~-tem;()r=~~,·.~e
corpsde lIA~tre,. le .systeme de .valeurs. de.l' Aut~I3~,~~~Itlêl~J.f'~!!.
tations de !ta culture, au sens an~ropologique (religi0tl,cuis!.
ne,vêtement, m.ique ••• ).

Nous avons pr-opoaê tro'is types fondame1'1ta\txêie,'rela.­

tions hiérarchisées, rendant compte effecti~e~~~tdel1~Fred'!.

mages: la phobLe , la manieet l.a philie.En~in,~univeau~es

procédures d'écriture.,et des ênoncés,c~~;t"Oisa~~i-t~~esfOnd!

mentales fsce à l'Autre pourront trouver leurexpression et~dé­

velopper des"effetsdesens dans lêeystêmede !'a.djeC::t:ivatioIl

(hi-érarchiestf()n qualifiante)., dans lesystem: ',~:~ cOIl\paJ:~f~~~s

des équivalences ou de~antonymes ·et dans le~hamp despaJ:aphr~
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ses expId catrí.vea. (par exemp Le des mots et .J:'éalitésdltes intra­

duisibles, à travars des notes explicatives).

A ce second niveau, l'imageprogramme n1est plus un

lexique, mais úne anthologi~ d'images, c'est~à-dlrede repré ­

sentations hiérarchisées. Ou mot, image minimaIe, si 1'on peut

dire, nou.s sommes<passé à l'image; passageessentiellement obt~

nup~ru~.~ro~essus de spatialisation généralisée; qui!! s'agi~

Se de l'espaceproprement dit, concr~t>-lepaysageétranger;d§.

crit, qualifié selonune hiérarchie, implicite ou:explicite;e~

treespacE!_regardéet espace regardant, ou qu'ils'agisse du

cOrps _étranger,espace di investissement prof?llgémentdifférent!.

e~(cas,pare"emple,desYedet.Lons _~exualisées femmeespagnole

vs, héros, v()yag~\1r<~l:'~rçaisetplusraremE!nt llinverse). Autre
exemple, opérant>ul1e1iais()n entre 11 étude lexicaleetle "tipa ­

Q1JE!t" derE!lations>l1i~rarchisées: ,le passage dulexique>zoomor­
pheàun'corpsimagil1~i~e~()9morPhe,danslslittératurei'colo ­
niale, dans sescsractérisations, représentations du corpscolo

.11 -
nise. UnteI pas~l!?~dU motau corps montreque nous.revcne-.í>
dentifié unerelation qui estmoins de nomination que de domin~

tion;;

LI imageriedont nous venons de signaler le fonctionne

mentravec sesrelations,', hié,rarc~sées inscrites dansdestê~­

tes ,,(expressions;~tt:~raires'll\aisaussides documentsant~;RP2

logiques) ,d~itdon7avoirs~ place dans les relevéset 1E!!3,!3~!!

these,s f01J~ntsp~r+eshistoriensdesmentali tés -. cettetm~7E!­
rie, "en ;effet, eS~,aussiune",manifestation d I attitudesll\E!J\~~;~s,

de trai ts de sensibillté,uneidéo1ogie" ,en'''''images "et;i~J\iac;t:t()n,

:~:::td~~~l::::::nq~:a~~:::::r~::i:~~~~ifie comme les expres-
A,partir d,e,motset de,.relations hiérarcl1~~~E!~,l'i~~

geva<se déve10pper en them~~,el1 scênes., dansl~~E!n~Ila,rratif

e ti dramaturgique du .Eezme., Llimage va dev-E!n~t:'~n~f~,nilr~Oi une

:~i::a::l::~::: :::: ~~e:::~:é~eut se confondre avec le tex-
a_Prenona ,lecas 1epl~~simp1eo~le,scén~~toterid

être" une sUit~<.,prog:ranunée,.,.",.'~~,sé,q~enceSna;;a~iy\s'.:i~es""""Séquen,,­

ces plus",9U'. rn()ins~bli9é_~~;"",,~~c;~nl1~e~i\lo~:rE!iat:t:f;!n~1Jf3~,.,•••'.Pilr ,',," '" ,.,."le
public",.", dans" lamf3s.\1rf;!0~desi~~<:J~S\l~lli$~l~E!S~fJ;~()J\;<l~~()~ées

de ,', f a ç()I1".,'".'S1:Al>fE!' ~erIl\~n,E!rt~diln~+~<:\1+t:\1r7".r7g él~dl!J1~E!e t,'•• bê: "e!
lessE!'sont, •• commE!disent lessociologues,socta1isées. Pour r!;
prendre le cas de l'Espagne vue par la France, les difficultés



50

proverbiales de la route espagnole, mais aussi la fortune du

Don Quichotte et des romana picaresques, entre auties fàits de
culture, d'échangesculturelles (unilatérauxd'ailleurs)ont a­

bouti ã laproductionetã la reprod\lctiond'images, c'est-à-d!

re de scenes, d'histoiressanslesquel1esle'Françáis voyageur,

journaliste,. rornancler n I ont .pas pu IId1r.ell .11~Spa9'ne'Cé~~i'l1S
croyaient être "leur" Espagne. Dire l'Espagne, écrire l'Espagne,

ce fut (et c'estencore parfois)obli<]atOirernent,prograrfuriatl ­

quement,. se mettreen scenédans uneméchante. aUberge,ma~C1.~r

dela mauvaise cuislne; enfourcher un âne;. sefai.~ea~0~~uerpar
des bandits de grands cheminsetc •••• onaurareconnUlE!d~l>llt de

lanouvelle Carmen de Mérirnée. Mais si I' on passe de Mérimée à

Bizet,·. cesont,aveciletype·.cfémlnln .e~:les .sêqiiences •. ~~~.~l"e~ ­

tes ã la passionibériq~e,de~ouveauxma~rlau~de.thérn~~~~~.­

tion, de dramatlsation:l'lmage, .mlse en sce~e,a enva~~ll~lltre

ecêne ; celle de.llimag~nalre.~elacu~tur~.. regardante~~ 'frn~(Je,

produite, reprodul~epluSq~e.p~ddulte,:aus~nsde~~i~r~~t~0t1

poétique, montre pourtantsa force,_ saprégnance ~an~.l'~magln~

tion créatrlcer sur le théâtre: de 11 imaglnair.e· culture~~

Observónsb~en que La" natUre pllls ou moans st:éfé()t:y~

pêe de 11 image,de lasc~nen'~n~'e~e x:i~n,au co~tr~lre,àla

force, à la.cap"clt~SU<.Jy~~~l~~~~'IC)c:at~lce,'.à lach~~ge ()~~~~_­

que decettelrnag~.:~~ttlarqUO~s:alnsl,...~~:f~çon ...tre~r~~l~.e,·~ue

l'~spagne, '.',~ar~~s~ntblal:>~E!S{frnag~~.,aPeUPlé .. l'lmagin~lfE!f:;ra!!
çat s , l'lrnaglna~10nicré"t:rlc:~~ef0tnan~lers ,de dra~aturg:~,à­

toes.. que trespece .•·:~tJr~ugalSn'~puoff;rlr~uede· rarese1:p~les

reflets, di lués.dans .:11espaceihispanlq\le, gra~~_~ou~vo!eg~:i.~e

chêmes oní.nfqueecpour l'irnaglnalre.f~ançais13~ .... ·.~e f~lt:,l.:'~~~E!E
vationa besoinalêtrei~~erséep~uru~ecornplêteéoIl1~r~r~m~lon

de 111mage,en tant quereprésenta~io~etcommU~i~at1:()tl~car

11Espaqne;laeultureespiI,qnole· n·lont,· biené~~~eIl1l1\:.~t,;~~c~ne

force partl?uliere, donnée.·.·.·a priori·'i··dé~olue.COrnrn;~~.~~t;r~l)ut

essentlel,pour.·.enrichlr ou peupler un·imaqinair~~~l:'~n~erc.

Clest ce dernlerqúl;.·pourdesraiso~shistor~<i~0s'20~~~f~ues,

culturelles, slest peuplé nono desréalitésétrangerE!!s,maf!l de

textes mémorfsés PIUS.·oumolnscomPlet~ment;f,e-s~~I1Clrlf'cc... d'.lm~
ges a~chlvées.L'imaqinairen'est plUSFà ce niveau;lexique- ou

antholoqled'iI11aqes. hiérarchiséeslll<est labfb;fÓth~quê,la

rêserve d'unemémoire collectivedontles contours tendent às~

superposer .à,.l'espacenational , {rançaili: e n >; 'ocê:ur:rei1(:~;
Aup.remier.nlveauquenous···aVlon~:identlflê/êtétait
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le mot qui, socia~ement, culturellement, avait acquis une char~

ge affectlve en plus duchamp notionnel. A cetrois:i.eme etder'"

nierniveau, iI slagit, avons-nousdit, d'un scénario. c'est à
dessein que naus avens utilisé ce terme qui renvoie àl'un des

éléments de définition du<mythe.Rappelons les trois'autresca­

ractéristiques que naus avens proposées: 1e mybhe-comme savoir,

autorité; le mythecomme histoire dugroupe; enfin, le mythe

comme histoire éthiquequi tend à unifier et à donner sa cchê -
14rence au groupe

Chague élément de définition du mythe peut servir à
caractériser, dans des conditions historiques et culturelles

précises, un scénario quenous nommons image. Don Quichotte CO~

tre les mou1ins ãvent, "Un oei1 noir te reqarôe"; 1 'hida1go

pauvre et fiersont:autant de stéréotypesservantà 1adéfini­

tion; à la communica.tionetà 1ahiérarchisation de 1 'espacehi.!!.

panique représentédallslscu1ture française.Mais ces éléments

mémorisés,archivéssontsusceptiblesde seconvertiren histo!
re exemplaire, à va.Leu r.clarçement; éthique,rassemb1antun énse!!!.

ble de valeurs définissant l'homme, la Femme idéalisés les

Fous généraux, la Passionjusqu' à la mort~~. Ou Le- Mattre de

Santiago de Henry de Montherlant)~L'imaginairea investi un

mot, un paquet de relations,en a,fait"un scénario, conférantà

ce dernier une valeur et une portée normativesqu'on nerétroú~

ve que dansle mythe~ Mais l'imagin~ire'ne s'empare pas, daris

le cas qui nouá.voccuper de n'importe quel1ehistoire,dén'impÓf

te quels textés~Ils'agi t de ré fé rencesculturelles ,:d'autÓrl"

tés' disions-nous:,détéxtes qui, sonc , par ,eonvention'cultuJ:'el.le

et historique,',suscéptiblesd '~me réactualisation"d'urtê'.i'~á.c:tf

vation, 'en psLnc í.pe illimicêe eb. permanente,~L'imagê:rióDúrié my...

the:'l'assimilation nedoi t pas surprendre'PUi~~~~<~O~~àYiÓ~S

misen"para.llele ,<le langage sYmbOliqUe,_lela~g~~~Jn1'~~i;ue et
le langageimagologique~L'image n'aurait-ellepasaussi, cCimme

le mythe, cette capacité de raconter,de:réáetl:la.ilsêr'line his ­

toire qui peut devenirexemplaire? L'image ne séráft~elle pas ,

commele niythe définipar Marcel Détiéririé, lé 11êuÓuse joue

la lutte de la rnémoire etdé l'oubli?~5

L',",imagins,ire ''~~~u~"~.,'.,',",rióus••'.••,','~~JDtn~~·.,',',:.~·~'~,,';'.ri~ .•".:.,~S'~ •.•. ,.':~'~· tóut
cas-,.,'., PO~~:"""'I~'.",',lf,~~é,~a~r~,",:.',~oJllllar~~,is,t~,','ii •••"~.~i(.,,~'i;~i.· •••.~,~,·,' ••••,':,t,~,~o~p~e I, '.i~­
tertex~u~l~~~t,','.~u~s~ut-il.~stl~i~lé~d'~r~~i~~E!.etde"ré~ctua­
lisationde::"panSi"'débouts-de'","textes~<Maisl(intertextuàlité



de ramener au fonctionnernent interne de

de comprendre comment et pourquoi tel tex

culturel singulier, outil de comrnunica~

faut décidément se pénétrer d'une évidence:

sert à quelque c~ose dans etpourlasoc!

iI est l'express!on fugitive et parcellairei clest que

de l'Autre sert à écrire, à penser, à rêverautrérnent~

•••

Si l'on adrnet que toute culture se définit aussi en

s'opposant, en secomparant à d'autres, la représentation de

l'autre (littéraire ounon) est à la fois inséparablede toute

culture et la forme élémentaire d'un phénornene d'une écra.sante

présencé etprégnance sociales: l'écriture, la rêverie sur l'A~

tre, l'Autre "imaginé"• Ces concr.étionsparticulieres que aon t.

lesimaqes de l'étranger constituent des zones de recherches é~

clairantes.po'url'ldentificatiém et le fonc t.Lonnement; d'un cer­

ta~imaginal:re.A partir: de -ceet.Lmaqea, .' il.est, poss.iblede re'"

composer ,."une ,." hlstoire~e'.'l,'f~ag in~i~e.. Ce,l Ul-Ciá,.·••• é~idell\m(;!nt,pa!
tie liéeàl'histoire,ausensévénement:ilel;politique; social:

i i . es-t"intimêlrt4:!tlt '''1.i~(U.1 d~veriird'une·' s()6i~téó\.l d'Úriecollec­

tivltó. Mais"•••"colrtme/f' ilrtage:n'estipas""'lareproduct.:ibn"p11.ls ou

moins altérêed ' un-queIconquetrrêeLvs: 11 imaginalre:uenoujce!

nonsa aussison histoire, aon rythll'.e, son-expr-es s í.on-pr-opree ,
Rythmepropre: 'nous avons eu l'occasión à>rnáiritesré­

pr-í sea <de soulig{1eràquelpoint 11 imagepeut êtreianachr-oní que

par rappórtà l'éVénement politique; diplornatiqueetq\l'illrn­

portait"de Comprendre quelle" fonction, pouvait avoir,'.Cet"',,ariachr!?,

nd sme , Expression propre à II, Lmeç.í.ne í re s.. ncus avonsutillSéau!

si"le mot.de rêverie (la rêverie sur l'Autre) quill\érite'"quE!l ',­

ques ultimes,mises au point.

Nous pensons qu IiI fautprendrelemot: "rêverie"dans

le sonsplein" autorisé par la poê t.Lque ; • Larêve:rieiáur l'Autre,

comme tout langage poétique (identifiabledarisderiornbre9xtex­

tes imagologiques) reposeen partiesur lesqeux<grandsprlnci­

pes de symbolisation quesont la métaphoreetla métemymie, prO-:

cédésde symbolisation,. mais aussi de caractérisatiOri,c1e:clàs-:

sificaticm qui .1ritéressent au premierchéf l'apPréheris.1on, la

représentatlonde l'Autre; procédés qui renvoiént non seulémént
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à das phénomenes mentaux tels que la condensation et la déplac~

ment,repérables dana la rêve,msis aussi à des redistributions
langagieres repérablesdsn~lacomparaison,la'compensation par
simil~tude, la description dynamtsêe, hiérarchisée,disions-nousj
l'amplificstiQn descriptive (fsussementtenue pour anecdotique

ou décorative) etc~ •• Noussommessrrivés aupoint extrême de

notre parcours n~ittéraireH; l'imago!ogie, cantonnée à das tex­

tes particuliers, peut faire aiana les principes de Is poétique
selon Jakobson: l'étude de la rêverie sur l'Autre, l'étude du

fonctionnement (textuel) d'un certain imsginsire n'en sera que
plus détaillé, rigoreux16•

Mais naus avons souligné avec force la nature partic~

liere àutexte imagologique et de l'image en général: mode sym­

boliquédeconunünlcation.I1<n~..• sUffira.donc pas d'étudier le

foncti()nnement .....•~~... ,l.·itnaginaire (ou de 11 ima~~).lnaissa .fonc~ion

sociale, culturelle. ILnesuffirapasd'étudier la mise -en te,!

te de llimage;il> faudra<aussicomprendrelamise en imaginaire

de I 'image: láforltlulen'árien de tautolOgique~nouspen.soris
llavóirmontrê.

I1·· est·é\Tidemm~ntteritarit·· (et; ·cOmme·jUstifié) pou'r

le littéraire de réserver ses efforts à LI analyse textuelle, à

11étude littéraire. Pourtatlt,l 'lmagecul~ure1le, parce:q\1.le~l.~

est image de lIAutre,:ne serajamais parfaitementauto-référen~

t.Lej Ie , c0tnrnel?~ut1'êtr~Llimag~ poétiqüe ,en r e rsorr même .. de
son caractereplusou moins programmé, en raison des hiérarchi~

es et··· des" écarts~ú~1Ie~p~~ment•.•• et1afon~ent.Sil'ima~e7B+~
turelle tend à ê.tre symbole, précisons aussitôt que sa signifi­

cation··syrnbo11que·eàttaüjaur$,plusoumoins~coriventlorinêllé~

clest-ã-dire garantie, authentifiée, en derniere al'lalyse, non

par Le texté óU:l'érioncéquL l'exprime, mais. par le code $()içiâ.}
et cUlturel, ••.··.L·imágTnairequijustlfie, cautionrie'safarmúla;.,

tionet $a circulatian.

L Ihis~()i re..·.. ~.~ .... 1
1

imaginaire••.·•.. quE!· n~~s.· ..·à~~él~e~In()d~st~­
ment de nos ~oeux s'attacherait à.dénornbret;~t~~nCl~ysE!~,dia­

chroniquement ou synchroniquement ' ..••.. tous ..··.lE!f5q~f5Ç<:>\1~~.~u~ L'Au­
tre Uittéraire ou non); elle intégrerait les données sociales,

historiqu~~,.... ~a·isa~ssi.> •~e~~~t~~~~e~ ••.••.•...~.~~~~~.tai~~~ ..·~ui ... régiSse~t
hiérarchiqu,ement. lesraR~();~~.in~~r7ç~l~\1~E!+f5qUi.... sone... toujours

des rapPo~~s...>~.~ ..·fo~gE!f~11.7~}Cl~~ClC?~É!~Clf~t()\1~él~tf~~.~.••..••. des te~
tes qui àdes •.. question!!i socialefiet c\11turelles (l 'exotisme, lá
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myth+:flciltlond~ L' espace étranger etc .... ); elIe confrontera! t

enfin<sesconclusionsâux analy.ses produites sur lcsmêmesthe­

mespa; les<che.rcheurs· en sciences sociales·cthumalnes pour····é'"­

Labor-er. cettehistoire "totale" cnêre aux. nouveauxhistoriens

etdáns LaqueLl.e les l1ttéraires, les comparatlstes ont leurpla

ce,àproportion de l'attentlon qu'ilsportent aux dimensions

sociales etculturelles du fait littéralre.

NOTES

1 Cf_.notreétude: "Le c()mpatatiste homo.viator" •. Neo...Hellcon,
Budapest, 12/11 cf. aussi A.M.Machado en O.-H. Pageaux, Llte~
ratura ortu uesa, literatura camarada e tebriadalite:rãE:i'=
ra , Lisboa ,ed. 70, 1982.p. -40.

2 rI n'estpaslnintéressantde tnéttre en rapport avec ce que note
A. GrE!imasdallssono\1y:r?gt:'!Pu Sens,Paris, 1970. p.16D:Lasé­
mantique contempOraine insls~e' sur le caractere binaire~ety~e
blanc vs noir de la structure:élémentaire de la slgnification.
xous .. verrons plus .~oillg\1'ilfa\1taW;J.$;L~E!n~;rcC)mptE!>cians le
relations avec l'Autre du caractere unllatéral ou bilatéral de
ceeee "opposltion" partiêUliere.

3 J .Staroblnski •

4 Noua nouspermettons de :rellVOye;r~>llC)s:<ie\1xartlcles: "Qne
perspective d'études en littérature comparée: llimagerie
eulturelle .... Synthesis. Bucarest, 1981,VIIT.p .169-85\
"L'imagerieeulturelle:de lalittéra~ureeomparéeà l'anthro:­
polog'iecUlturelle" Synthesis, 1983, x. p. 79-88.

5 E. Benveniste.Problemes de linguistique générale. Paris,PU~,
1974, t. II. p. 62-L

6 Cf •. notre artic1e: "De 11imagerie eulturelle .. au mythe ppl1t:1...
gue: Astérix le Gaulois". ln: Nos aneêtres les Gaulois.Ac~~

du ColloguelnternationaldeClermontFerrand, Univ.deCler­
mont II, fase. 13, 1982. p.437-44. Sur l'imageriE!c\1ltuJ:'elle
germano-française, ef. aussi: "cot.eeee Baudoche et Le lotharin­
gisme de M. Ban::elJ".In: Missions etdémarehesdelàCritique.
Mélanges offertsau Prof. J. Vier, Pari~-Renlles, ~~il1ck~~eck,
1973~ p. 403-10 et: "Vin et Latinité dans l'oeuvr~ de M.
Barre,s". In:>L 'imaglna.ire du-Vdn , Marseille, ;;;oed~ J>~ Lafitte>,·
19B3. p. 191-200.

7 Slgnal0nsdans.··uneeontribution. tresrécénted'A.Dutu···dés r!
flexlons .. gu.i... peuven~ utilernent compléter .. llos .... pt:'!:rspec:~i~s:
"L'lmagination, l'imagina'tre et les relations littéraires" Ro­
manistisehe.··. Zei tschrift·· für·. Literaturveschiehte,· 1984,····.··1 ...4.,pp.·~··
73-79. I~rappelle lE1d~~initionéle) im?gln.:l:1rE! d'Jl:V'e~Yl1
Patlaqean donnée dans La Nouvelle Hlstoire,Paris,éd.Retz,1978:
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"1 'ens.emble des représentations qui débordent la limite posée
par Lea constata de l' expérience et les enchalnements déductifs
que ceux-ci autorisent. C'est dire que chaque culture done
chaque société, voire chaque niveau dlune sociét~ complexa a
san. imaglnaire".

8

9

C~. Peirce, 'ecrits. sur le si~. Paris, La Seu!l, 1978. p.
120-2; -a. Barthes, Elementse sémiologie. ln: Communications,
1964, n9 4. p , 106.
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XVllle,siecle 1975. parIs trI, 2vol. dãct~i.,- í -99b p ,
ai Ies resumes donnés dans l'Information litteraire, 1978, n9
4. p. 163-6 et dana l'Informatlon historique, 1979, n9 4. p.
174-8.

10 Cf. notre communication: "La réception. des 08uvres étrangeres:
réception littéraire ou représentation cu1ture11e?" ln: La
Réce1tion de l'Oeuvre1ittéraire. Wroc1aw, 1983. Romanic~
Wrat siaviensia, XX, 1983. p. 17-30.

11 c s , notre "L'Afriqueromanesque de Pierre aenoft", ln:
L'Afrigue 1ittéraire etartistique, 1981, n9 58. p. 102-11.
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Lisboa, Biblioteca Breve,-1984.

14 Sur ~ettedéfinit~ondumythenous reQvoyons .à: A.M. Machado
et O.H.Pageaux: Literatura ortu uesa L teratura com arada e
Teoria da literatura. L s'oa, E. Setenta, • p.
l!;t aussi.anotre: IrnageS et mythes d'Halti. Paris, éd.
L'Harmattan, 1984.p~ 20B-io.

15 M. Oétienn~: L~I~ve~tion de la mytho1ogie. Paris, Ga11~~a;d,
1982. A signa1er la suggestiQn faite par M. Cadot dansson
a11ocution>dec1ôture au Congres de Limoges de la SFLGC
(1977) d 'u~i1iser}et~rJne .d' "agr.égats mytholdes"ou
"mythornorphes" pour certaines représentations. ln: Myt:hés,
Images Représentations. Univ. de Limoges, Trames et Didier
erudition, n9-79. p. 445. Ou même M. Cador, on lira avecprofit
"r.ee études d'images". ln: La recherche 'en LittératlireGénéra1e
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16 R. Jakobson. Essais de 1inquistique généra1e. Paris, Seui1,
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